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Économie rurale consacre ce numéro 322 à cinq recherches sur les Systèmes agroalimentaires localisés
(SYAL). La revue a déjà publié des travaux sur les rapports entre productions agroalimentaires et
territoires ruraux. On peut citer, par exemple, l’étude des modalités par lesquelles des formes spéciﬁques
d’organisations d’acteurs aboutissent à la valorisation d’externalités territoriales1 ou des recherches sur
les liens entre produits et services de qualité, environnement et territoires2. Mais c’est la première fois
qu’elle accueille un ensemble de résultats concernant ce concept de SYAL qui désigne « une organisation
de production et de services (unités d’exploitation agricole, entreprises agroalimentaires, entreprises
commerciales, entreprises de restauration...) associés de par leurs caractéristiques et leur fonctionnement
à un territoire donné. »3
Élaboré dans la deuxième moitié des années 1990, ce concept s’inscrit dans la lointaine ﬁliation
marshallienne des districts industriels et se rattache à la théorisation de l’industrialisation diffuse et des
systèmes productifs locaux de la « troisième Italie », produite dans les années 1980 par Bagnasco et
Beccatini, puis reprise en France par Courlet. Il se rattache au courant de la pensée économique qui étudie
le développement local et qui met en avant le « principe que les échanges hors marché ont une
grande importance pour expliquer l’efficacité économique observée en certains lieux plus qu’en
autres. »4 Reprenant à son compte l’idée de spéciﬁcités locales du développement, Guy Paillotin, alors
président du Conseil d’orientation scientiﬁque du GIS « Systèmes agroalimentaires spécialisés », pouvait
écrire : « L’étude du développement local, c’est ﬁnalement l’étude de la différenciation... Quels sont
les facteurs qui favorisent la différenciation, quels sont ceux qui la contrarient ? Voilà des questions dont
la nature scientiﬁque n’est pas contestable. »5
Les SYAL ont suscité l’intérêt de nombreux chercheurs, qui peut se mesurer aux communications
présentées aux congrès internationaux successivement organisés par le GIS SYAL à Montpellier, Toluca
(Mexique), Baeza (Espagne), Mar del Plata (Argentine), Parme (Italie). Souvent pluridisciplinaires, les
travaux sur les SYAL, à la croisée des analyses de ﬁlières et territoriales, s’interrogent notamment sur
les liens entre technique, savoir, alimentation et territoire. Économie rurale propose aujourd’hui un
dossier de cinq contributions, constitué par Javier Sanz Cañada et José Muchnik et qui aborde la
question des facteurs déterminant le degré d’ancrage ou d’enracinement territorial des productions
agroalimentaires. Nous vous en souhaitons bonne lecture.■
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